
Nouvelles locales du jeudi 10 décembre 2015

  @rib News, 10/12/2015   Ï SociÃ©tÃ©   - Des combats  ont opposÃ© toute la journÃ©e de mercredi des hommes armÃ©s non
encore identifiÃ©s  aux forces de l'ordre sur la colline de Gisagazuba, commune de Burambi dans la  province de
Rumonge nouvellement crÃ©Ã©e. La police a indiquÃ© que deux insurgÃ©s  avaient Ã©tÃ© tuÃ©s. Par ailleurs, quatre autres
auraient Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s. Par  ailleurs, une fouille-perquisition ciblÃ©e a par la suite Ã©tÃ© opÃ©rÃ©e sur la  colline Busaga de la
commune de Burambi et sept personnes ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©es et  conduites au cachot de la police de Rumonge. 
 - Olivier  Ndihokubwayo et Epaphrodite Ntakarutimana, deux sous-lieutenants Ã©tudiants Ã   l'Institut SupÃ©rieur des Cadres
Militaires (ISCAM) ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s ce mercredi  soir par la police militaire. Un message sur whatsapp serait Ã  l'origine de
leur  arrestation comme le rapportent les autres Ã©tudiants. La nuit derniÃ¨re, d'autres  officiers de l'ISCAM ont refusÃ© de
dormir dÃ©nonÃ§ant l'arrestation de leurs  camarades d'autant qu'ils ont un examen de deuxiÃ¨me session qui les attendait
ce  jeudi matin. Les proches des deux jeunes hommes arrÃªtÃ©s ainsi que les dÃ©fenseurs  des droits humains sont inquiets
pour la sÃ©curitÃ© des deux officiers.  - Depuis le  dÃ©but de soirÃ©e de ce mercredi, des Ã©lÃ©ments de l'API (Appui pour la
Protection  des Institutions) et des militaires violentent les gens dans les rues des  quartiers 4 et 6 de Ngagara en mairie
de Bujumbura. Suite aux dÃ©tonations de  grenades et des coups de feu, des Ã©lÃ©ments de l'API sont entrÃ©s dans ces 
quartiers et ont commencÃ© Ã  intimider les habitants jusqu'Ã  leur porter des  coups pour qu'ils Ã©vacuent les rues. Un
habitant tÃ©moigne quâ€™ils ont pu les voir  se positionner dans les canivaux, n'hÃ©sitant mÃªme pas Ã  tirer sur ceux qui 
s'aventurent dehors. Encore une fois, des habitants de Ngagara ont dÃ» passer la  nuit loin de leur famille parce qu'ils ne
pouvaient pas rentrer craignant d'Ãªtre  la cible de tirs.   - La soirÃ©e de  ce mercredi a Ã©tÃ© agitÃ©e dans les zones de
Ngagara et Cibitoke au Nord de la  capitale. Beaucoup de tirs et explosions de grenades se sont faits entendre  jusque
tard dans la nuit. AprÃ¨s les violences de la matinÃ©e dans la zone  Cibitoke, des Ã©lÃ©ments de la police et de lâ€™armÃ©e ont
effectuÃ© des patrouilles  dans les rues des quartiers Mutakura et Cibitoke jusquâ€™au soir. Les gens avaient  peur de sortir
et la circulation Ã©tait coupÃ©e dans les rues de ces quartiers. Un  habitant de la zone Cibitoke dÃ©clare quâ€™aprÃ¨s
lâ€™assassinat des 5 jeunes ce  mercredi matin, ils avaient peur de sâ€™exposer au risque de subir le mÃªme sort.  Dans la zone
Buterere, non loin des zones Ngagara et Cibitoke, une personne  connue sous le nom Wema Mufaume est morte Ã  la
9Ã¨me avenue prÃ¨s du bar Â«  Kumugumya Â».Il a Ã©tÃ© tuÃ© par un groupe dâ€™hommes armÃ©s non encore identifiÃ©s.   - Un
corps sans  vie d'un homme Ã¢gÃ© a Ã©tÃ© retrouvÃ© ce matin sur la colline de Kiyege en commune  de Rusaka de la province
de Mwaro. Un berger qui a vu le cadavre dans un buisson  a indiquÃ© que le corps Ã©tait mÃ©connaissable. Il a ajoutÃ© quâ€™il
portait des  blessures Ã  l'arme blanche et il avait le cÅ“ur arrachÃ©. La mÃªme source nous  indique que la police a vite
enterrÃ© le corps sans mÃªme attendre les procÃ©dures  d'identification. Beaucoup de personnes sur place pensent que
l'homme a Ã©tÃ© tuÃ©  lundi dernier au moment oÃ¹ il revenait du marchÃ© dit Mu Gitaramuka en commune  Rutegama de la
province de Muramvya.  - Un policier a  Ã©tÃ© tuÃ© la nuit de ce mercredi Ã  jeudi en commune Matana de la province de 
Bururi. Des tÃ©moins ont indiquÃ© que la victime est tombÃ©e dans une embuscade  tendue par des hommes armÃ©s. Selon
des sources locales, le policier faisait  partie des gardes du corps du directeur gÃ©nÃ©ral de la Police Nationale du  Burundi.
 Ï Gouvernance  - Les usagers  des routes traversant la province Makamba sont remontÃ©s contre les policiers se 
trouvant sur les barriÃ¨res de contrÃ´le. Leur spÃ©cialitÃ© : le pot de vin exigÃ©  aux passants. Des tÃ©moins rapportent qu'ils
profitent des fouilles opÃ©rÃ©es dans  les voitures pour extorquer de l'argent Ã  l'ensemble des passagers des  vÃ©hicules. Le
cas le plus rÃ©cent est celui de deux jeunes garÃ§ons natifs de  Mabanda arrÃªtÃ©s par le chef de la position policiÃ¨re du
lycÃ©e Makamba mardi  dernier. Ils ont dÃ» payer 5.000 FBU chacun pour pouvoir continuer leur chemin.  Les habitants
dÃ©noncent ces pratiques qui sont devenues quotidiennes sur les  positions policiÃ¨res Ã©parpillÃ©es sur les axes routiers.  Ï
Droits de  lâ€™Homme  - Le Burundi a  cÃ©lÃ©brÃ© ce jeudi la journÃ©e internationale de la dÃ©claration universelle des  Droits de
lâ€™Homme. Le SecrÃ©taire GÃ©nÃ©rale de lâ€™ONU avait estimÃ© que le thÃ¨me de  cette annÃ©e serait: Â« En cette JournÃ©e des
droits de lâ€™homme, engageons-nous de  nouveau Ã  garantir les libertÃ©s fondamentales et Ã  protÃ©ger les droits humains  de
tousÂ». Ainsi, dans tout le pays, des sÃ©minaires ont Ã©tÃ© organisÃ©s Ã   lâ€™intention des chefs de service au niveau rÃ©gional
pour la sensibilisation au  respect des droits de lâ€™homme. Ã‰taient particuliÃ¨rement ciblÃ©s, les services  sâ€™occupant du
domaine des Droits de lâ€™Homme comme les tribunaux et les parquets,  les corps de dÃ©fense et de sÃ©curitÃ©, les services
de lâ€™Ã©ducation et autres. Lâ€™AssemblÃ©e  GÃ©nÃ©rale des Nations Unies a proclamÃ© le 10 dÃ©cembre JournÃ©e des droits de 
lâ€™homme en 1950 (rÃ©solution 423 (V) ) afin de promouvoir auprÃ¨s de tous les  peuples la DÃ©claration Universelle des
droits de lâ€™homme, idÃ©al commun Ã   atteindre par tous et par toutes les nations.  Ï SociÃ©tÃ©   - La  communication sur
mobile est trÃ¨s chÃ¨re et perturbÃ©e au Burundi dans ces  derniers jours. Les abonnÃ©es des entreprises de
communication se plaignent  depuis quelques temps que les coÃ»ts des appels tÃ©lÃ©phoniques sont trÃ¨s  exorbitants. Un
utilisateur dâ€™une carte sim de Econet-Leo se plaint que les  unitÃ©s de 1.000 fbu de Econet-Leo sâ€™Ã©puisent trÃ¨s rapidement
comparativement au  passÃ©, et cela se remarque Ã©galement dans la consommation des mÃ©ga pour les  usagers de
lâ€™internet.  A part le coÃ»t  Ã©levÃ© des consommations, les abonnÃ©s de ces compagnies se lamentent de beaucoup  de
perturbations au moment des appels. Selon ce mÃªme tÃ©moin, quand on reÃ§oit un  appel, il arrive des fois ou on entend
un autre numÃ©ro qui appelle et qui  perturbe. Autre dÃ©sagrÃ©ment, des fois quand on reÃ§oit un appel international, au 
lieu dâ€™afficher le numÃ©ro rÃ©el dâ€™appel on voit le numÃ©ro local, ce qui gÃªne les  abonnÃ©s de ces compagnies de tÃ©lÃ©phonies
mobiles.  Ceux qui  tentent dâ€™expliquer les raisons de ces coÃ»ts Ã©levÃ©s des communications pensent  aux charges
fiscales imposÃ©es qui seraient Ã©levÃ©es pour ces entreprises qui se  rabattent sur lâ€™augmentation des prix Ã  imposer aux
abonnÃ©s. Il y a trois jours,  des informations ont circulÃ© sur les rÃ©seaux sociaux disant que lÃ©o econet  devrait donner une
grande somme au gouvernement pour permettre le fonctionnement  des institutions et ainsi Ã©chapper Ã  la fermeture.
Mais cette information a vite  Ã©tÃ© dÃ©mentie par la porte-parole de lâ€™Office Burundais des Recettes OBR Dany  Gakunzi sur
son compte twitter parlant dâ€™une formalitÃ© administrative lÃ©gale  prÃ©vue par la loi relative aux procÃ©dures fiscales. 
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